
I

"

Nouveaux faits eonnus
vendredl a midi

Crise ministérielle en Serbia où,
cependant , Mgr Korochetz parata -
ssi t domtner la situation.

Par contre, M. Poincaré garde le
pouvoir. en France, sur les tnstan-
ees de ses collègues du ministèro.

Les relations franeo-allemandes
se sont quelque peu refrotdles sur
la question de l'oecupatton rhénanc.

Par des oeuvres,
non par des mots

Nous ignorons si la nouvelle que
nous venons d'apprendre causerà un
plaisir ou une déception , mais une
commission très étendue que le Dépar-
tement de l'Intérieur et de l'Agricultu-
re a consultée a pris la décision de lais-
ser aux communes le soin de la distri-
bution et la responsabilité de l'argent
sans intérèt que la Confédération met
à la disposition des agriculteurs dans
la gène.

L'initiative est heureuse.
Mieux que l'Etat , les administrations

communales sont à mème de connaìtre
les hommes et leurs besoins réels.

D'autre part , c'est une décentralisa-
tion qui en vaut une autre.

Nous sommes très fédéralistes, mè-
me en autonomie communale, mais,
trop souvent, tous les discours et tous
les articles de journaux s'échangent,
comme les balles d'un duel bien réglé,
c'est-à-dire sans résultat.

lei, le gouvernement pose un acte de
décentralisation , et il appartiendra
maintenant aux communes de nous ré-
véler des méthodes presque sans repro-
che.

Nous attendons, avec une certaine
curiosité, les résultats de cette initia-
tive.

>'¦ Car, s'ils. sont heureux, l'Etat lui-mè-
me né pourra que gagner au dévelop-
pement de ce federalismo communal.

Ceci dit , nous voudrions pincer uneV*d<l Virila UVUO «UUUllVl lJ

autre corde.
Dans.le parti socialiste, et dans d'au-

tres partis politiques d'opposition . éga-
lement, -on a énormément exploité la
gène économique et financière du pay-
san. il

Il y eut une sorte de marche sur
Berne qui risquait d'avoir des lende-
mains.

On nous a mème rapporté que sur
une des pancartes de la manifestation
se détachaient en lettres d'or ces mots :
Bien-étre pour la Terre et Liberté.

Évidemment, la plupart de ces gens
étaient sincères et conséquents.

La résignation froide et digne des
agriculteurs masque des maux réels.

Jamais la terre ne fut plus endettée,
et jamais la mévente de ses produits ne
fut aussi désastreuse.

Grave et doublé danger, la misere
étant la meilleure des mauvaises con-
seillères !

Mais le fameux cri poussé jadis par
Lamennais : Silence aux Pauvres n'a
plus la mème significatici!. Sans recou-
rir aux processions laiques pour obte-
nir du Dieu-Etat l'aide qu'ils souhai-
tent, les pauvres gens savent qu'ils peu-
vent compter, de nos jours, sur l'inter-
vention des Pouvoirs publics, quand
arrivent les temps e des vaches maigres
et des épis desséchés ».

Et les deux sortes d'aide et de se-
cours que le Conseil federai et les

Chambres ont prévus rentrent dans
cette action sociale et chrétienne qui
est la caraetéristique de notre epoque,
laquelle en vaut une autre, malgré tout
ce que l'on dit et écrit sur nous ne sa-
vons quel àge d'or disparu.

Le progrès par les oeuvres et non par
les mots, voilà la devisé et du gouver-
nement federai et du gouvernement va-
laisan !

N'ayons pas peur d'aller de l'avant.
L'honnèteté la plus grande et l'habi-

leté administrative la plus éprouvée ne
sont plus des titres suffisants pour per-
mettre à un homme de diriger une bar-
que gouvernementale lancée sur un lac
dont les eaux sont de plus en plus agi-
tées par les remous sociaux.

De grandes choses ont été accom-
plies en Suisse.

Mais que l'on sonde les reins et les
coeurs, que l'on approfondisse Ies be-
soins, que l'on soupèse les aspirations,
que l'on consulte les bonnes volontés,
que l'on s'éclaire mutuellement, que
l'on recherche les développements de
la législation sociale, et nous arriverons
à des conclusions pratiques qui ren-
dront le socialismo souverainement
inutile.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
L'établissement et le séj our. — L'assem-

blée des délégués du parti radicai du can-
tori de Zoug a décide à Furiànimité de pro-
poser au comité du parti radical-démocrati-
que d'entreprendre les démarches nécessai-
res pour que la loi federale qui doit definir
la différence entre l'établissement et le sé-
j our des étrangers prévue à l'article 47 de la
Constitution soit enfi n élaborée, et que la
protection , auj ourd'hui insuffisante , des ci-
toyens vis-à-vis des autorités cantonales,
quelquefois arbitraires , soit renforcée. On
envisagerait de nouvelles mesures législati-
ves ou l'introduction d'une nouvelle proce-
dure par la section de droit public du Tribu-
nal federai.

Presse. — L'« Action solcale » cesse de
paraìtre , après quinze ans d'existence. Nous
regrettons la disparition de l'organe catho-
lique-social romand. Il a paru dans l'« Action
sociale », au cours de ces quinze années, des
articles de doctrine qui avaient une haute
valeur.

— Un nouveau j ournal quotidien , le « Pay-
san vaudois », nous est né. Il est l'organe
du parti agraire vaudois. Son rédacteur en
chef a été choisi dans la personne de M. l'an-
cien pasteur Goumaz, mais M. le conseiller
national Wuilliamoz en reste certainement
l'inspirateur.

— Le «Journal de Genève» est entré dans
sa centième année. A cette occasion, il a pu-
blié un numero special extrèmement intéres-
sant dans lequel il envoie un salut affectuèux
à tous les Suisses, ses lecteurs et abonnés,
dispersés dans le vaste monde. Et il ajoute :

« Leur fidélité à la vieille maison auj our-
d'hui centenaire est, pour nous, le gage le
plus précieux que notre oeuvre quotidienne ,
malgré ses imperfections, n'est pas vaine :
l'une des taches Ies plus sacrées du « Jour-
nal » n'est-elle pas de servir de lien entre les
Suisses établis au loin et leur patrie ? »

Les loups en Pologne. — On mande de
Wilna que deux voleurs de chevaux qui ten-
taient , avec des bétes dont ils .venaient de
s'emparer , de gagner la frontière en traver-
sai les bois, ont été attaqués par une bande
de loups. L'un des deux hommes a été dé-
cbiqueté par les loups, et l'autre a pu s'en-
fuir.

Près du village de Woloszczisna , dans
l'arrondissement de Wilna , une mendiante
àgée d'une soixantaine d'années a été dé-
vorée dans un bois par des loups.

Contre les créanciers de la Confédération.
— Le Conseil federai a autorisé les départe-
ments et leurs divisions, ainsi que la chan-
cellerie federale, dans les limites de leurs
attributions, à requéri r et à exercer la pour-
suite pour les créances de la Confédération,
quel que soit leur montant, et, dans les cas
de poursuite exercée contre la Confédéra-
tion, à recevoir tous les actes et Communi-

cations, à faire opposition et à procéder à
tous autres actes nécessaires; .

Le roi et la reine des Belges en Suisse. —
Le roi et la reine des Belges sont les hótes
de la Suisse depuis le 2 j anvier. Leur point
d'attaché est Lucerne, mais ils font de nom-
breuses excursions. dans les Grisons.

La population de Belgrade. — Selon une
statistique officielle , la population de Bel-
grade était à fin 1928 de 339,208 habitants ,
avec 60,000 hommes de plus que de femmes.
Bìi 1910 Belgrade comptait 85,900 habitants
et 111,000 en 1925: Le nombre des mariages
est en déclin , tandis que celui des divorces
augmenté. Belgrade. compte deùx hommes
ayant dépassé cent ans. Le nombre des
étrangers vivant à Belgrade est de 8000. La
reconstruction et l'agrandiss'ement de Bel-
grade ont marche de 'pah; arvéè raiigrhénta-
tion de la population.

La transformation de la gare de Zurich. —
On sait que les Chemins de fer fédéraux ont
décide d'agrandir. la gare de Zurich. Leur
proj et doit s'exécuter par étapes. Pour le
moment, on augmenté le nombre . des voies ;
cinq nouvelles voies doivent ètre construi-
tes.

Or voici qu 'au beau milieu de ces travaux ,
M. Gull , ancien professeur à> l'Ecole poly-
technique de Zurich , lance un proj et tout
nouveau.

Son idée consiste à rabattre la gare con-
tre la rive droite de la Sihl, sur l'emplace-
ment occupé par le pàté de maisons qui est
constitue principalement par l'hotel Habis.
M. .Gull propose, en outre , de substituer au
système actuel de gare, où les rails sont à
niveau du terrain , uno gare en surélévation
et de séparer le service des arrivages du
service des départs, cornine cela s'est fait à
Stuttgart et à Leipzig. Le bàtiment actuel de
la gare serait transfotmé en palais des con-
grès ou en hotel. 

^' 'L'exécution de ce proj et 'uè serait pas plus
coQteuse* paraìt-il , que celle du projet offi-
cici ; si l'on tient compte du fait que l'amé-
nagement en voie d'exécution n'est qu 'un
travail provisoire , tandis que la solution Gull
serait definitive , la supériorité de ce proj et
semble evidente. Le gouvernement et la Mu-
nicipalité de Zurich en ont pris connaissance
avec un vif intérèt et il va faire l'obj et d'une
discussion officielle.

Decouverte d'un tempie. — On a décou-
vert les vestiges d'un ancien tempie datant
de 1500 ans avant notre ère à Harmant
(Hermonthis , Egypte), où se trouvai t le cen-
tre du taureau sacre. Le résultat des fouilles
montre que le eulte du taureau dura plu-
sieurs siècles à Harmant. Alexandre le
Grand et deux empereurs romains furent
parmi ses adorateurs.

Le pays où l'on ne boit pas. — La poliee
new-yorkaise et les agents fédéraux de la
prohibition ont profité de l'affluence qu 'il y
avait la nuit de St-Silvestre dans Ies restau-
rants , Ies hótels et les clubs de nuit à l'oc-
casion de la nouvelle année, pour opérer une
sèrie de descentes qui ont eu pour résultat
la confiscation de plusieurs centaines de
bouteilles de champagne , whisky, et vingt
tonneaux de bière.

Pourtant , après minuit , dans la foule im-
mense qui se bousculait j oyeusement dans
Broadway et dans les grandes voies du cen-
tre, il y avait beaucoup de personnes en
état d'ébriété. Les cinq cents agents de ser-
vice dans le quartier ne parvenaient pas à
contenir les exubérants et, à une heure du
matin , la poliee recut l'ordre de disperser
tous ceux qui étaient visiblement intoxiqués.
Les agents montés firent leur apparitici! sur
Broadway et, en très peu de temps, les per-
sonnes qui avaient trop j oyeusement.fété le
nouvel-an , se trouvèrent repoussées dans
Ies petites rues de traverse.

Les policemen se montrèrent indulgents
et n'opérèrent que très peu d'arrestations
dans le courant de la nuit

Onze hommes souffrant « d'alcoolisme »
ont été admis au Bellevue Hópital , à Phila-
delphie. Par contre, 125 personnes ont été
arrétées pour ivresse publique ou fréquenta-
tion de bars illicites.

Simple réflexlon. — Pour découvrir le
bien hors de soi, il faut l'avoir en soi.

Curiosité. — Le gouvernement de la pro-
vince du Honan a donne aux fonctionnaires
des dlfférents districts des instructions pour
faire disparaitre complètement la culture
des pavots et le commerce de l'opiurn. Les
fonctionnaires sus-indiqués seront condam-
nés- à mort si, dans un délai d'un mois après
la reception de l'ordre, on trouvé sur le ter-
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ritoire dont ils ont la surveiUance une plan-
tation de pavots.

Pensée. — Si le venin nous est funeste , il
est un bien précieux pour l'animai qui se
défend.

On Tarcise moderne
On nous ecnt :
Au Mexique, un pére de famille fut ar-

iète pour délit religieux, crime abomina-
lo aux yeux de Galles et de ses satellites.
Jeté dans un infect cachot, il ne peut
communiquer ni -avec sa famille, ni avec
aucun de ses amis. H sait que le jour où
s'ouvrira la porte de sa prison la sentence
de mort s'accomplira ; il sait aussi que la
force;des martyrs se trouvé en Dieu et il
cherche, jour et nuit, le moyen d'obtenir
la gràce de faire une dernière communion.

Une circonstance le favorise, il réussit
à jeter à la rue un papier qu'il tenait ca-
che depuis quelques jours, au prix de mille
difficultés, et sur lequel il avait exprimé
son ardent désir.

Le papier tomba en des mains chrétien-
nes et fut porte immédiatement à sa fa-
mille.

Providentielle coi'ncidence !... Précisé-
ment dans ce foyer, déjà glorieux par la
vaillance du chef, on fètait la première
communion d'un des enfants à peine àgé
de 10 ans.

Et en ce jour de pieuses émotions, il
parait vraiment que le billet du pauvre
prisonnier, dont le souvenir torture la fa-
mille, arrivé à. son heure. Mais, comment
satisfaire une si urgente demande ? Aucun
prètre ne peut aller à la prison sans faire
le sacrifice de sa vie.

Cependant, toute la famille se tourne
vers celui qui vient dê cpmmunier le ma-
tin mème avec l'espoìr que luì du moins
pourra arriver jus'qu'au prisonnier.

Le prètre sait, pour l'avoir tenté déjà
plusieurs fois, que ni lui ni personne ne
pourrait franchir les lourdes portes de la
prison. Un enfant et surtout un tout petit
ange, pourrait-il inspirer de la baine ?...

Et alors, la scène émouvante dont ce
foyer chrétien est le théàtre se reconstruit
par elle-mème. Le prètre, une main sur la
tete du premier communiant, scrute le re-
gard de l'enfant. Il lui demande ensuite s'il
voudrait porter une hostie consacrée à
son pére. Ayant recu une réponse affirma-
tive, il communiqué cette dernière à la mè-
re qui accepte toute tremolante. On décide
que l'hostie enfermée dans une petite
bourse de soie sera dissimulée entre les
vètements. Les préparatifs s'accomplis-
sent immédiatement. Le prètre se met à
genoux et avec toute la ferveur possible il
fait un appel à la gràce divine. Il se lève,
monte à l'autel, prend l'hostie et la depo-
se très près du coeur du vaillant enfant
dont les yeux brillent d'un saint orgueil.
Toute la famille s'ócarte avec respect de-
vant lui qui, par deux fois, se fait le ta-
bernacle vivant de Jésus-Hostie.

Il sort rapidement de la maison ; ses
yeux s'écartent de toutes les attractions
de la rue. Voyons-le au tenne de son che-
min. E formule sa demande ; la soldates-
que se rit de lui, mais il insiste. Enfin, il
est conduit en présence du chef , son cceur
bat fortement ; il porte le doux Jesus et il
reverra son pére !...

— Je te le permets, lui répondit l'agent
de Galles, mais à la condition que tu te
laisses désinfecter.

Que signifie cette parole ?... L'enfant ne
la comprend pas, mais il est prèt à tout,
pourvu que l'Hostie arrivo au prisonnier
sans profanation.

On donno des ordres et, sans que l'en-
fant mette de la résistance, on lui fait une
incision, après quoi on le conduit à la pri-
son où le pére attend hérolquement la
mort.

Les voici tous deux enlacés, pleurant,
s'enlacant. Habilement l'enfant glisso sa
bourse de soie dans la main et la baise.

Sera-ce condescendance ?... Le gardien
s'éloigne et le prisonnier peut facilement
se communier lui-mème ; après quoi, il
prie, s'offre à Dieu et renouvelle le sacri-
fice de sa vie. Son recueillement est pro-
fond ; mais tout à coup un bruit, la chute
d'un corps lui fit ouvrir les yeux. Que
voit-il ?... Son fils gìt inanime à ses cótés,
le visage déjà impregnò de la pàleur de la
mort. I contre sa politique, il y avait une forte

L'atroce vérité apparali, et le rire sar- T dose d'ingratitude. On oublié facilement
castique du gardien confirme l*horrible | ses services passés qui ont permis le vota

doute de son coeur. Son fils èst une vieti»
me de la baine qui l'a enfermé dans ce ca-
chet. Nouveau Tarcise, le pauvre enfant
avait donne sa vie pour communier un
martyr.

L'incision n'avait eu pour but que l'in-
jection d'un poison très violent destine —
raffinement monstrueux — à faire mourir
l'enfant sous les yeux du pére.

H. Frabc.

t)n messale de paix
des évéques mexìcains

L'épiscopat mexicain dont les membte's
sont en exil a adresse au peuple mexicain
une nouvelle lettre pastorale traitant de
questions- spirituelles et faisant en outre
allusion à la possibilité d'une solution du
conflit entre l'Eglise et le gouvernement.

Le passage du document relatif à cette
entente dit :

« Il ne vous semblera pas étrange que
nous parlions aujourd'hui de la cessation
du conflit, cessation qui dépend de ceux
qui nous gouvernent. S'ils voulaient, écou-
ter la voix de tout le peuple exprimée
dans la pétition présentée au Congrès, s'ils
voulaient écouter la voix de la justice et
de la raison, on arriverait à la fin imme-
diate et definitive du conflit ; l'Eglise ne
serait pas obligée de s'occuper de ce qu'el-
le estime -ètre les affaires de la politique
d'Etat. Une ère de paix et de concorde
conunencerait et il serait possible de trou-
ver la base d'un vrai gouvernement na-
tionnal. Tous les jour s on modifié des lois
quand leur application montre qu'elles
sont confuses ; avec plus de raison serait-
il nécessaire de procéder à la revision des
lois qui provoquèrent la confusion et la
perturbation dans la confiance du peuple.»

Si le gouvernement préfère traiter direc-
tement avec le Vatican, les évéques sont
prèts à donner leur garantie$u«;le~dérgér
et le peuple accepteront de tous cceur toùi< ¦''
tes les propositions faites par le Pape au
gouvernement. •*. 'f ^ ^, .

LES ÉVÉNEMENTS
Aucun dissentiment dans
le gouvernement frangais

En France, le geste de M. Poincaré of-
frant sa démission et la retirant devant la
confiance unanime manifestée par les
membres du cabinet est interprete comme
la volonté du président de la République
et n'a ótonné personné.1

Aucun dissentiment n'existe sur les
questions politiques essentielles entre les
membres du gouvernement et leur chef.

Des frictions cependant ne sont pas nia-
bles. Elles ont été provoquées suriout par
l'erreur que M. Poincaré a commise le mois
dernier lors de la reconstitution du cabi-
net, laissant à un autre le portefeuille des
finances qu'il avait détenu avec la prési-
dence du conseil pour garder la présidence
du conseil seulement.

C'était une nouveauté.
Dans sa nouvelle fonction, M. Poincaré

n'a pas tarde à ètre réduit à l'impuissan-
ce. Il n'avait pas montre de dispositions
pour s'occuper de politique étrangère et de
politique intérieure autrement qu'un sim-
ple conseiller. Il a trouvé par la ante le
danger de heurter les susceptjj ilitós des
deux ministres auxquels la .direction des
affaires etrangères avait été confiée.

Un fait plus précir s'est produit derniè-
rement. L'homme que M. Poincaré avait
charge de continuer sa tàche d'assainisse-
ment financier, le sénateur Chéron, nommé
ministre des finances, a gagné la main
presqu'inconsciemment en se dégageant de
l'emprise de s<in chef de file. Ainsi, à pro-
pos du débat tur le relèvement de l'indem-
nité parlementaire, il a pani ètre en dé-
saccord absolu avec M. Poincaré.

Devant les applaudissements qui ne lui
ont pas été ménagés ni au Sénat ni à la
Chambre, on a dit que le ministre des fi-
nances s'appuyait sur le parlement et M.
Poincaré sur l'opinion, qui semble rester
éffectivement contraire à l'augmentation
de l'indemnité parlementaire.

Au surplus, M. Poincaré a pu se plain-
dre que, dans les critiquee et l'opposition



à temps des budgets, la stabilisation du
frane et à l'extérieur, l'adoption au sujet
des réparations de la thèse francaise ac-
cordée avec la thèse britannique.

Tout cela a blessé M. Poincaré et l'a
poussé à démissionner.

Le communiqué des ministres à la pres-
se annonce que les ministres vont se met-
tre au travail sur un grand programme.

De son coté, l'opposition se préparé à
livrer bataille air ministèro à propos do la
discussion de l'interpellation du groupe
socialiste sur la politique generale du gou-
vernement, et de l'interpellation du groupe
radical-socialiste sur les fameux articles
concernant les missionnaires. Tout cela
n'est pas bien redoutable. Gageons quo M.
Poincaré n'en fera qu'une bouchée.

L. B.

NOUVELLES ETRANGÈRES
mm

Hi iman è misons u
Un Allemand qui a eté emprisonné en

Russie vient de rentrer à Berlin, où il a
donne des précisions sur les prisons des
Soviets.

Les deux plus grandes prisons de Mos-
cou sont bondées de détenus qui vivent la-
mentablement dans la saleté la plus re-
poussante. La nourriture est très mauvai-
se. Le pain est remplacé par un brouet im-
mangeable, dans lequel se trouvent des
pommes de terre pourries et des débris de
viande.

On compte panni les prisonniers de nom-
breux ouvriers, des paysans et des étran-
gers. Les meneurs particulièrement dange-
reux sont isolés en cellule, tandis que la
masse est entassée dans les cachots.

Les communistes incarcérés nourrissent
une baine irréconciliable contre les So-
viets.

Deux fois par mois, des transports de
prisonniers sont dirigés sur les iles de So-
lowetski et vers Kemj. Dans ces deux
camps se trouvent en ce moment 45,000
prisonniers. Les prisonniers politiques sont
surtout des ouvriers affiliés à des syndi,-
cats interdits, des paysans ayant participi
à des manifestations indésirables, des dis-
ciples de Trotzky et des communistes
étrangers.

Un groupe important d'étudiants chinois
autrefois propagateurs des doctrines bol-
chevistes, est enfermé pour avoir critique
le regime. Le fils du general Chang-Kai-
Shek, qui avait accuse son pére de trahir
la cause de la Revolution, figure sur la lis-
te des prisonniers.

On y voit, en outre, treize communistes
allemands qui s'étaient rendus en Russie
pour étudier le regime socialiste de la Pre-
mière République des travailleurs du mon-
de. Les prisonniers étrangers restent sou-
vent de longs mois enfermés sans pouvoir
demander l'intervention de leur consulat.
Les demandes adressées aux services con-
sulaires sont rarement transmises, de sorte
qu'il est impossible de connaitre le nombre
des étrangers arrètés en Russie.

La dernière invention qui parait rendre
des services très appréciables aux Soviets
est le capuchon de caoutchouc, avec le-
quel la tète des condamnés à mort est re-
couverte. Les Soviets avaient, en effet, re-
marqué que le peloton d'exécution hésitait
parfois à tirer sur un condamné. Le capu-
chon est parvenu , dit-on, à vaincre l'hési-
tation des soldats...

Le journal « Abend », de Berlin , qui pu-
blic ces renseignements, donne encore des
détails sur les tortures atroces que les
commissaires enquèteurs font subir à leurs
victimes.

Un auto-car dans une rivière
Seize noyés

Jeudi, sur la route de Bomblain, un au-
to-car reconduisant chez eux des ouvriers
travaillant dans une carrière près de Es-
neirs. .(Belgique), est tombe dans l'Ourtha
un peu ' inc avai du pont de Scay. Le véhi-
cule a dérrftli le parapet.

Les témoins de l'accident sont rares et,
comme ils se trouvaient à une assez gran-
de distance, ils n'ont ?u distinguer la cau-
se de la chute de l'auto: Tout ce qu'ils ont
vu, c'est le véhicule disparaitre dans l'eau
assez haute en ce momett et dont le cou-
rant est très fort. Aucun «auvetage n'a pu
ètre opere.

D'après certaines personnes, le nombro
des victimes s'ólèverait & seize. D'après
d'autres, dix-huit ouvriers ont disparu.

La plupart de ces ouvriers sont domici-
liés à Martha Rive, Aywaille et Rcmou-
champ.

La neige arrète les trains
et des personnes neurent de froid en Italie

La neige est tombée en abondancc sur
les collines de Savone, coupant les Com-
munications tìi entravant la circulation
ferroviaire. Àucun train partan t d'Alexan-
dria n'est arrivé jeudi à Savone. De nom-
breuses équipes d'ouvriers travaillent au
déblaiement de la neige.

La neige est tombée en abondance dans
le Trentin. De nombreux passages de mon-
tagne et de nombreuses maisons alpestres
sont isolés. Il a également neigé dans les
provinces do Florence, de Modène, de Par-
me et d'Udine. On annonce de Parmense,
dans les Appenins, que la neige a atteint
un demi-mètro. A Gènes et à Trieste, deux
personnes sont mortes de froid.

Tremblement de terre au Japon
Un fort séisme a ébranlé dans la mati-

née de mercredi la province de Kyn Sliu.
De nombreuses voies do communication
ont été bouleversées. Plusieurs maisons
ont été détruites.

On ne signale pas de victimes. L'épieen-
tre du séisme est situé à 25 milles au nord
du volcan Asosan , qui est de nouveau on
activité depuis le mois dernier.

Un negre meurtrier est brulé vif
Un negre, Oharley Shepherd , a été brulé

vif au village do Parchman (Mississipi),
pour avoir abusò d'une jeune fille bianche
après avoir tue son pére.

Depuis quelque temps déjà , Shepherd
méditait uno vengeance contre M. Duvall,
qui l'avait frappé. Il pénétrait , vendredi
soir, dans la maison du fermier et, après
avoir assoinmé M. Duvall d'un coup de
marteau , lui défoncait la poitrine d'un
coup de pie à giace. Il tira ensuite miss
Ruth Duvall , une jeune fille de 18 ans, de
son lit et la contraignit à le suivre nu
pieds et en vètements de nuit par des sen-
tiers impraticables dans un marais, à sept
kilomètres de là, où il l'abaudonna après
avoir abusé d'elle.

Le misérable, sachant bien que tous les
blancs du pays seraient bientòt après lui ,
prit la fuite et alla demander refuge à son
frère, dans une plantation appartenant à
Mrs Duvall , à 180 kilomètres de Pareli-
man. Plus d'un millier de personnes s'étant
mises à sa poursuite, assistées par des
avions et des chiens policiers, le refuge du
negre fut bientòt découvert ; mais quand
les poursuivants arrivèrent, l'assassin n'y
était plus. Une j eune femme avait pris le
negre dans son automobile pour le con-
durre à la prison de Mississipi. Deux cents
automobiles se mirent à sa poursuite et,
après une chasse de 160 kilomètres, s'em-
parèrent de l'assassin.

Shepherd fut lié sur un bùchcr et arre-
se d'essence. Après quoi la foule mit le feu
à ses vètements. Ses cris de douleur et ses
prières n'émurent pas la foule qui assista,
inexorable, au supplice. Il expira après
une demi-heure d'atroce agonie.

Un grand mariage par supercherie
La poliee de Varsovie a arrété un dan-

gereux escroc qui, à Faide de faux pa-
piers, avait réussi, il y a sept ans, à épou-
ser la fille d'un baron polonais apparte-
nant à la meilleure société. Ces temps der-
niers, l'épouse eut des doutes sur le passe
de son mari. Elle en avisa la poliee. L'en-
quète révéla que le faux baron était, en
réalité, un escroc international recherche
sans succès depuis des années par des par-
quets de France et d'Angletene. Son casier
judiciaire contient déjà 16 condamnations.

NOUVELLES SDISSES
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Le ménage federai
En 1913, les recettes douanières for-

maient lo 85 % dos ressources do la Con-
fédération. En 1927, elles n'en formaient
plus que le 70 %.

En 1913, Ics traitements représentaient
le 35 % des dépenses de la Confédération;
en 1927, ils n'en représentaient plus que le
26 %.

En 1913, les dépenses militaires fai-
saient lo 45 % du bud get ; en 1927, elles
n'en formaient plus que le 25 %.

Des mots malheureux provo-
quent une pro testation generale

La Société cantonale fribourgeoise des
officiers et les soctions fribourgeoises de
l'Association suisse des sous-officiers , l'As-
sociation cantonale des artilleurs fribour-
geois, la Société des tireurs fribourgeois ,
l'Association du régiment 7, la Société
cantonale des musiques fribourgeoises,
l'Association cantonale dos chanteurs fri-
bourgeois et celle des gymnastes fribour-
geois, ainsi que l'Association cantonale
des étudiants suisses et la Société fribour-
geoise do cavalerie publient une protesta-
tion au sujot d'un article paru dans le jour-
nal l'« Indépendant » do la veille de Noèl ,
à l'occasion d'une cérémonie qui a eu lieu
à Chàtel-St-Denis en l'honneur des soldats
fribourgeois morts pendant la mobilisa-
tion. Il était dit qu 'il n'y avait pas lieu do
rendre de tels hommages aux soldats
morts do la grippo sous l'uniforme militai-
re et qu'on ne devait pas dire qu 'ils
étaient morts au service de la patrie.

Bobsleigh et auto
Sur la routo de Hauonstein (Soleure), un

bobsleigh occupò par six personnes se ren-

versa à dix mètres devant une automobile
qui , ayant voulu les éviter, derapa et vint
heurter une haie. Le choc fut si violent que
l'automobile fut presque complètement dé-
truite et son conducteur projeté sur le sol,
où il resta sans connaissance. Quand il re-
vint à lui , les lugeurs avaient disparu sans
avoir daigné s'occuper de lui.

Un horrible charnier
On écrit sur l'incendie de la ferme do La

Roche (Fribourg) :
Spectacle horrible à voir : les cadavres

dos animaux brùlés apparaissaient, après
l'incendio , à moitié calcinés, recouverts de
cendre et alignés en doublé rangée. Dans
les efforts qu 'une de ces bètes avait dù
taire pour se dégager, elle avait enfoncé la
paroi de l'établc et pénétré dans la grange.

Ne sautez pas sur un train en marche !
Il y a une semaine, ITtalien Vezzaro,

figo de 43 ans, voulut , en gare de Schaff-
house, sauter sur un train en marche, mais
il tomba, roula sous les roues et eut la
jambe droite écrasée. Vezzaro vient de
mourir à l'hópital des suites de ses blessu-
res.

Fièvre aphteuse
La fièvre aphteuse ayant fait son appa-

rition à la frontière francaise, près de Bà-
ie, le trafic de la frontière de bétail , ainsi
quo l'importation de lait , foin , palile, vian-
de et engrais, le long de la frontière fran-
co-suisse, de Lisbiichel à Bcnken , les deux
postes de douane compris , sont interdits.

Ils s'étaient empoisonnés
Un jeune homme de 23 ans, exercant le

métier de chauffeur , originaire de Monza
(Italie), dont les parents sont domiciliés
depuis de longues années à Zurich , avait
disparii depuis le 2 décembre. Il en était
de méme de la fiancée de son frère, une
demoiselle de magasin àgée de 18 ans,
également de nationalité italienne.

Or, jeudi après-midi , la poliee, invitée
par le logeur à ouvrir la chambre qu'occu-
pait le chauffeur , a trouvé morts les deux
jeunes gens qui s'étaient empoisonnés.

Deux skieurs sous une avalanche
Deux personnes, MM. Werner Schweig-

hauser, commercant à Bàie, et Alfred
Vogt , étudiant , fils du professeur Vogt, de
Zurich , étaient parties en compagnie de
M. Richner, étudiant en médecine à Da-
vos, mercredi matin, en excursion en ski
au massif du Pischa (Fluelathal, Grisons).

MM. Schweighauser et Vogt prirent de
l'avance. Tout à coup M. Richner vit une
avalanche , provoquée probablement par la
rupture d'une comiche, qui emportait ses
deux compagnons. Il s'empressa d'aller
quérir du secours au restaurant Alpenrose,
à Davos. Deux colonnes sont parties de
cette station dans l'après-midi.

L'accident s'est produit l'après-midi à
2 heures. A 7 h. 30 du soir les corps
étaient retrouvés.

Jusqu 'au moment do la transmission de
cette nouvelle à Davos, soit à 21 heures,
toutes les tentatives faites pour ranimer
les deux touristes étaient restées vaines.

M. Schweighauser était àgé de 25 ans ;
M. Vogt de 21. Ce dernier était le fils uni-
que du professeur Vogt, directeur de la
clinique ophtalmologique de Zurich.

Un valet de ferme tue son maitre

Près de la Schweizerhall , à Pratteln
(Bàie-Campagne), annonce la « Basclland-
schàftliche Zeitung », l'agriculteur Nuss-
baumcr-Leuenbergcr, 50 ans, a été frappé
mardi d'un coup de couteau morte], alors
qu 'il se trouvait dans son écurie, par son
ancien valet nommé Kyburz , 33 ans, de
Nicdorcrlinsbaeh (Soleure).

Le meurtrier peu avant avait également
blessé d'un coup de couteau Mme Nuss-
baumer. Kyburz a agi par vengeance. Il a
pris la fuite , mais a pu ètre rejoint par la
poliee à Augst.

Une tragique partie de cartes
Dans la soirée du Nouvel-An , M. Citré,

limonadier à Courchavon , faisait , à l'ho-
tel du Cerf à Ponentruy, uno partio de
cartes avec un nommé Voitou. Les doux
individus se prirent de querelle et Citrez
frappa Voitou à la tète avec sa chope. Vol-
toli fut si malheureusement atteint qu 'il a
l'oeil perdu. La poliee informéc a aussitòt
procède à l'arrcstation de Citrez qui a op-
pose uno vive resistane© et a dù ètre con-
duit monotté aux prisons do Ponontruy,
tandis que le médecin prodiguait des soins
à la victimo qui fut transportée d'urgence
à l'hópital.

Attaqué par une femme
En gare de Bellinzone , un directeur do

fabrique , M. G. M., a été attaqué par uno
femmo au moment où il montait dans un
wagon. Elle essaya de dócharger sur lui
son revolver qui heureusement no fonc-
tionna pas. Un employé de la gare réussit
à la dósarmcr et la remit à la polico. Ayant
eu uno eriso de nerfs elio dut ètro trans-
portée à l'hópital. On ignoro les mobiles do
sa tentativo d'assassinai.

Présence d'esprit
Cinq jeunes gens rentraient d'une ex-

cursion dans le Bisistal (Schwytz), quand
une avalanche se détacha du Schwendi-
bach. Sans- perdre leur présence d'esprit,
les touristes se collèrent contre une paroi
de rocher. Ils purent , de leur abri , voir
l'avalanchc so précipiter par dessus leurs
tètes au fond de la vallèe.

La rencontré mortelle
M. Battistolo, entrepreneur à Boudry

(Neuchàtel), àgé de 39 ans, circulant à
motocyclette sur la route d'Areuse à Bou-
dry, est entré en collision avec un cyclis-
te. Tandis que ce dernier se tirait sans au-
cun mal de la rencontré, M. Battistolo,
projeté sur la route, fut relevé sans con-
naissance et transporté à l'hópital où il fut
trépané, mais suecomba le lendemain. Il
laisse uno femme et quatre petits enfants.

Une glissade mortelle
Jeudi, M. Joachim Dòrst, àgé de 50 ans,

agriculteur, marie, abattant du bois au
Riifizug, commune de Diessbach (Glaris),
a été victimo d'un accident. Il a glissé sur
une pente glacée et a fait une chute de 30
mètres dans un ravin. Il a succombé pen-
dant les travaux de sauvetage qui ont du-
rò plusieurs heures , le ravin étant d'un ac-
cès difficile.

LA RÉGION
Les auto-cars à la frontière fran caise

La mesure prise par la direction genera-
le des douanes pour répondre à la décision
des autorités francaises supprimant l'en-
trée libre dans les zones franches de la Sa-
voie des auto-cars venant du territoire du
canton de Genève, est entrée en vigueur
le 3 janvier. Aux termes de cette mesure,
les auto-cars francais seront soumis au
principe de la réciprocité et devront ètre
frappés d'un droit de douane à l'entrée en
Suisse.

P0IGNÉE DE PETITS FAITS
TT Sont nommés :
Résident general de France au Maroc : M.

Lucien Saint ;
Résident general de France à Ttuiis : M.

Manceron , préfet de la Moselle , ancien se-
crétaire du gouvernement tunisien.

¦H- Les bandits mexicains réclament une
rangon de 25,000 dollars pour la restitutiou
du commercant francais , Leon Signorel , en-
levé il y a quelques j ours. La famille s'est
adressée au consul afin qu 'il intervienne au-
près des autorités mexicaines pour hàtér la
délivrance du captif.

-Jf Une société de tir de Zurich accuse son
caissier , un ' électricien , d'avoir détourné des
fonds appartenant à la société. Le caissier
est recherche par la poliee. Les détourne-
ments s'élèveraient à 5000 francs.

-)f M. Gustave Barbey, 52 ans, ouvrier
aux ateliers des C. F. F. d'Yverdon , qui
avait été atteint à la sortie de la ville par
une automobile de Moudon , a succombé.
¦#¦ Depuis mardi , les Turcs , hommes et

femmes , àgés de 16 à 40 ans , sont astreints
à suivre les cours afin d'apprendre le nouvel
alphabet. A Constantinople , 350 ecoles ont
été ouvertes oour donner cet enseignement.

¦f t Cinq touristes allemands qui faisaient
l'ascension du Peischelkopf près de Saint-
Christoph sur l'Arlberg ont été surpris par
une petite avalanche qui s'arrèta après avoir
parcouru une vingtaine de mètres. Quatte
des touristes purent se dégager aussitòt. Du
cinquième , M. Hermann Voelcker , ingénieur
à Plauen , on n'apcrcevait plus qu 'une main.
Quand il put ètre degagé , à peine cinq mi-
nutes plus tard , il avait déj à cesse de vivre.
Le corps a été ramené à Saint-Anton.
¦#¦ Un hangar en construction près de la

ferme des Pàquis , incendiée il y a quelque
temps entre La Sarraz et Cossonay, s'étant
effondrée lundi , MM. André Isely et Louis
Guignard , entrepreneurs , ont été ensevelis
sous les décombres.

M. ' Guignard a été retiré avec une frac-
ture du bassin et transporté à l'hospice de
Saint-Loup . M. Isely a un genou déboité.

-)f L'Institut d'éducation de Regenberg,
l'Asile des vieillards , l'Hòpital de Dielstorf
ont recu d'une bienfaitrice de Zurich un legs
de 45,000 ir.

¦#- D'après les nouvelles expertises faites
par les professeurs Staub et Schardt , au su-
j et du mouvement du terrain au Kilchen-
strock , près de Linthal (Glaris), il n 'y aurait
pour le moment aucune raison de craindre
un éboulcmcut. Cependant , il y a lieu de
prendre des précautions. Le service de men-
suration semble établir qu 'un certain arrèt
se serait produit.

¦%¦ Quatre mille ouvriers des mines de
Saint-Etienne (France) se trouvent menacés
de chòmage par suite de la liquidatoli j udi-
ciaire , prononcée jeudi, de la Compagnie des
houillères.

-fc- On mande de Washington au « Daily
Telegraph » que, pour la première fois dans
l'histoire des Etats-Unis , deux femmes sont
mentionnées pour l'attribution éventuelle
d'un portefeuille dans le futur cabinet améri-
cain : Mrs Alvin Hert , et Mrs Ruth-Medill
Mac-Cormick.

-M- L'auteur de l'incendie de la grange de
M. John Gysi , agriculteu r à Birr (Argovie),
au cours duquel deux vaches et un boeuf ont
péri asphyxiés, est un alcoolique àgé de 62
ans , qui fut interne pendant longtemps à
l'asile d'aliénés argovien de Kcenigsielden.
Ainsi que l'aimonce la « Neue Argauer Zei-
tung », il vient de se suieider dans les pri-
sons de Brugg.

-fc- Le train international de luxe Orient-
Express , qui était annonce comme devant
passer à Lausanne j eudi avec un retard de
13 heures , n 'a passe que vendredi. Son re-
tard a été d'environ 34 heures.

-M- On a constate , à la Bourse de Bruxel-
les, la disparition d'une liasse d'actions d'une
valeur d'un million. On ne possedè aucun in-
dice sur l'auteur dir voi.

NOUVELLES L0CALES
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Les iilés eitléisiims ee M
MM. les chanoines Meichtry, ancien Vi-

caire General du diocèse, et Franz Lagger,
chapelain à Munster, célébreront le 60me
anniversaire de leur ordination sacerdo-
tale.

Fèteront leurs noces d'or : Sa Révéren-
ce Mgr Bourgeois , Prévót du Grand-Saint-
Bernard , M. le chanoine Lagger, do la Ca-
thédrale de Sion; M. l'abbé Théodore Lag-
ger, chapelain à Fiesch , et M. l'abbé Théo-
dore ¦ Seller, cure de Netstal (Glaris).

Fèteront leurs quarante ans de prètrise:
M. le doyen Biderbost , cure d'Ernen, M.
l'abbé Hosennen , cure de Burchen , M. l'ab-
bé Lauber, cure d'Agaren, M. le recteur de
Roten, à Rarogne, M. le chanoine Henri de
Stockalper, recteur de l'Hospice St-Jac-
ques à St-Maurice, M. l'abbé Auguste Zuf-
ferey, à Sion.

Fèteront leurs noces d'argerlt : M. l'ab-
bé Joseph Beytrison , cure de Mase, M.
l'abbé Tscherrig, cure de Naters, M. le cha-
noine Pythoud, cure de Leysin, M. le cha-
noine Gaist, cure de Vernayaz , et M. le
chanoine Jacquemettaz, au Simplon.

A tous ces ecclésiastiques , Phommage de
nos voeux !

La mémoire du Dr Beclf
Monthey, le 31 décembre 1928.

Monsieur le Rédacteur,
Vous avez bien voulu participer au té-

moignage reconnaissant donne si délicate-
ment au Dr Beck par la Fédération de
Secours Mutuels, et vous l'avez fait en
ces termes excellents dont votre piume
est coutumière.

Toutefois, il y a lieu d'y relever une
grave inexacti tude au point de vue dates.

En effet, le Dr Beck partait bien pour la
Russie en 1859, mais sa première femme
mourrait seulement en 1862. C'est donc à
partir de cette epoque qu'eut lieu le se-
cond mariage, auquel vous faites, d'em-
blée, si aimablement allusion dans votre
très intéressante relation !

La personne qui écrit ces Iignes a vécu
dans l'intimité du Dr Beck, à titre d'ami,
et c'est pour y rester fidèle qu'il lui a paru
nécessaire de remettre toutes choses au
point juste et vrai.

Encore le guide Dorsaz
On nous écrit :
A mon honorable contradicteur sur la

provenance de la maison du guide Dorsaz,
je me permettrai de dire que les faits qu'il
rolate dans le « Nouvelliste» du 31 décem-
bre écoulé souffrent bel et bien un facile
dementi. La dite maison, propriété du
soussigné, a été construit© en 1805 sur
l'emplacement d'un jardin. Elle n'a donc
pu faire l'objet d'une vente en 1800. Un
fils du guido, Simon Dorsaz , mon onde,
decèdè quand j'avais 20 ans déjà, m'a sou-
vent raconte la fameuse montée à l'hospi-
co ; mais il ne m'a jamais parie de l'inco-
gnito do Bonaparte au Grand-Saint-Ber-
nard et, on riant, il me confiait que l'écart
de la mule était l'oeuvre d'un fantaisiste,
comme tous les tableaux exécutés à ce su-
jet. Je ne répondrai plus et je prie mon
contradicteur inconnu de laisser dormir en
paix Napoléon , sous lo Dòmo majestueux ,
des Invalides, et Dorsaz , dans l'humble
cimetière de Bourg-St-Piene.

Ch. Dorsaa.

La mort d'un vieux soldat
On nous écrit :
A Monthey a été enseveli , à l'àge de 94

ans, M. Ignace Crépin, un des derniers sol-
dats au sorvice du royaume do Naples,
sergent de carabiniers.

A 17 ans il avait franchi les Alpes pour
aller s'engager en Italie, où il servit et fit



campagne en conservant sa belle humour
et sa forte sante.

De retour au pays, il fut quelque temps
sous-officier recruteur de l'armée dans la-
quelle il avait été soldat. Sa bonté et son
plaisir à raconter de vieux souvenirs l'a-
vaient rendu populaire : on l'appelait le
papa Crépin. Il est mort fidèle au poste,
dans les sentiments qui guidèrent sa vie,
et entouré d'affection.

i

Concours de ski
On nous écrit :
Tous les skieurs et amateurs de ski sont

chaleureusement invités au concours de
ski, organisé par la nouvelle société « Ski-
Club Bagnes ».

Le concours aura lieu dimanche, 6 cou-
rant, au-dessus de Verbier. La journée
commencera par une course de fonds com-
prenant environ 15 km., disputée par la
classe « Seniors » et continuerà par une
course pour la classe des « Juniors ».

X.
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LES PROVERBES DE JANVIER
(Les chiffres entro parenthèses indiquent

la date du mois.)
Beaucoup d'étoiles visibles, la veille des Rois ,
Annoncent séchoressc et chaleur pendant

[l'été
Et beaucoup d'oeufs dans le poulailler.

Les jours entre Noèl et les Rois (6)
Indiquent le temp s des douze mois.

Belle j ournée aux Rois ,
L'orge croit sur les toits.
Pluie du j our des Rois ,
Abondance de chanvre.

Le soleil qui luit au j our des Rois
Annonce hiver doublé.
S'il fait beau à la Saint-Guillaume (10)
Autant de blé que de chaume.
Soleil au j our de Saint-Hilaire (14)
Rentré le bois pour tout l'hiver.

Saint-Antoine see et beau
Remp lit caves et tonneaux.

Quand il pleut le jour de Saint-Antoine
La pomme de terre prospère.
S'il gèle au j our de Saint-Sulpice (18)
Le printemps sera propice.

Si le j our de Saint-Hildefonsc (23)
Le soleil clair et beau
Luit aussi grand qu 'un chapeau
Faut prendre garde au tonneau ,
Si tu ne veux pas qu 'il défonce.

Si le jour de Saint-Paul le Convers (25)
Se trouvé beau et découvert ,
L'on aura , en cette saison ,
Des biens de terre à grand foison.
S'il pleut ou neige sans faillir
Ce temps veut nous assaillir.

De Saint-Pierre la claire journée
Nous annonce une bonne année.

S'il fait  vent nous aurons la guerre ,
S'il neige ou pleut cherté sur terre ;
Si on voit fort épais les brouillards

Maladies de toutes parts.

Le traitement d'hiver des arbres fruitiers
En hiver les nombreux parasites de nos

arbres fruitiers semblent avoir disparu. Aux
premiers rayons chauds du printemps , ils
réapparaissent pourtant , pour recommencer
leur action nefaste. C'est que , si nous exa-
minons l'écorce de plus près, notamment
celle des vieux arbres , nous constatons qu 'il
existe, également en hiver , un grand nombre
de parasites qui se trouvent à un état de dé-
veloppement très variable. Sous les vieilles
écorces et lichens, ils trouvent un abri sur
contre les rigueurs de l'hiver. Ainsi nous
tròuvons sur les branches et rameaux des
colonies d'oeufs et des nids de chenilles de
différents parasites. Nous en recontrons
dans le sol et sous les arbres sous forme de
larves et de cocons.

C'est pourquoi il est utile de procéder à la
destruction de cette vermine au courant de
l'hiver déjà. On arrivé certainement , en ra-
dati! et en nettoyan t l'écorce, à détruire un
grand nombre de ces insectes nuisibles. Mais
on a plus de chances de succès en recourant
à des sulfatages avec des produits chimiques
qui peuvent étre utilisés , sous forme con-
centrée, sans nuire en rien à la piante elle-
mème.

De ces produits , nous signalerons la bouil-
lie sulfocalcique et le Carbolinéum soluble,
produits dont l'efficacité a été éprouvée du-
rant toute une sèrie d'années.

On emploie la bouillie sulfocalcique à un
dosage de 20 à 25 % mélangée à l'eau. Ce
produit a cet avantage sur le carbolinéum ,
qu 'il agit non seulement sur les insectes nui-

Pour les petits qui sont
maigres et sans appetii
Un fortifiant pour les enfants doit se distinguerpar son bon goùt , sa dige.stibilit é, son caractèrenutriti! ; il doit , en outre, meriter toute confiance.L'Emulsion Scott d'huile de foie de morue réunitabsolument tous c.-s avanlages ; médecins etparents peuvent l'adopter lrs yeux fé: més lors-qu 'il s'agit de fournir à des enfants retardtsdans leur développement physique ce dont ilsont besoin pour redevenir normaux. Quand desbébés ou des écoliers sont maigres, pàles, sansappetir , une cure

d'Emulsion
ASCOTT

leur donne les substances quileur manquent ; l'appetii et lepoids augmentent, les joue s
s'arrondissent et se parent debelles et fralches couleurs.
Bientòt réapparait la joyeuse
ardeur de la j eunesse

sibles, mais également sur Ies spores des
cryptogames (tavelure et monilia). En aj ou-
tant un pourcent de sulfate de fer (1 kg. par
100 kg. de bouillie), on augmentera l'effica-
cité de la bouillie qui débarrassera l'arbre
des mousses et lichens.

Le carbolinéum soluble, mélange à l'eau,
est utilisé à un dosage de 8-10 %. L'effet
qu 'il produit sur les insectes nuisibles est
frappant. Les mousses et lichens disparais-
sent radicalement ct les arbres traités avec
ce produit ont un aspect sain et propre.

Pour Ics arbres à noyau , qui sont plus dé-
licats , on emploiera le carbolinéum soluble
à 5 %.

Le moment le plus favorable pour les trai-
tements d'hiver de nos arbres fruitiers va de
la mi-février à la ini-inars. A ce moment-là,
on détruit également l'anthonome, insecte
très nuisible qui , en partie passe l'hiver sur
les arbres et y apparali à l'epoque préconi-
sée pour les sulfatages.

Mais dès que les arbres sortent de leur
période de repos et que les bourgeons com-
mencent à s'ouvrir , l'on doit , pour éviter la
brùlurc des j eunes bourgeons, abandonner
tout traitement d'hiver.

Le succès des sulfatages d'hiver dépend
de la manière dont le travail a été exécuté.
La bouillie doit pénétrer au moyen d'une
forte pression , dans toutes les fentes et ou-
vertures de l'écorce, et se répandre sur les
branches d'une facon régulière et abondan-
te. A cet effet , les pompes d'une pression de
5 à 8 atmosphères rendeiit de précieux ser-
vices.

Si le traitement d'hiver a été effectué mi-
nutieusement , il suffit de le répéter tous les
deux à trois ans. Il complète fort bien les
sulfatages d'été qui sont beaucoup plus im-
portants et doivent se faire aiinuellement.

Station cantonale
d'Entomologie appliquée.

Volailles ìtaliennes
Nous avons importò d'Italie en 1927

4299 quintaux de poulets (5045 quintaux
en 1926, 6712 en 1925). La Suisse est un
des principaux clients de l'Italie pour cet-
te catégorie de marchandises ; elle se clas-
se immédiatement après l'Angleterre qui a
importé d'Italie pendant la mème année
11,658 quintaux.

Il est difficile d'évaluer de facon précise
le nombre des poulets élevés en Italie ;
mais, d'après des estimations approximati-
ves, l'Italie posséderait environ 60 millions
do poulets. Chaque année, 50 millions se-
raient livres à la consommation. Les plus
grands centres d'élevage sont : le Piémont,
la Lombardie, la Vénétie, l'Emilie et la
Toscane.

La répartition de l'argent
provenant de la benzine

Avec le ler janvier est entré en vigueur
l'arròté relatif à la répartition des droits
sur la benzine. A part les 13 millions envi-
ron qui se sont accumulés pendant ces der-
nières années — et en attendant qu'on les
ait définitivement répartis entre les can-
tons — il y aura, tous les douze mois, une
somme d'environ 5 millions à partager en-
tre les cantons d'après un taux qui pourra
ètre revisé tous les cinq ans.

Les taux fixant la répartition sont les
suivants :

Zurich 7.06. Berne 14,73. Lucerne 3,36.
Uri 1,91. Schwytz 2,12. Obwald 0,81. Nid-
wald 0,68. Glaris 1,12. Zoug 0,80. Fribourg
1,63. Soleure 2,55. Bàie-Ville 0.46. Bàie-
Campagne 1,77. Schaffhouse 1,25. Appen-
zell Rh.-Ext, 1,53. Appenzell Rh.-Int, 0,27.
St-Gall 6,44 Grisons 11,59. Argovie 6,37.
Thurgovie 5,06. Tessin 5,03. Vaud 10,86.
Valais 5,32. Neuchàtel 2,91. Genève 1,37.
Les trois cantons qui toucheront la plus
grosse part sont Berne, Grisons et Vaud ;
ceux qui toucheront la plus petite somme
sont les demi-cantons de Nidwald , Bàie-
Villo et Appenzell Rh.-Int.

Pour chaque million reparti , Vaud tou-
chera 104,420 fr., Valais 40,100 fr. Neu-
chàtel 25,130 fr., Genève 55,440 fr., Fri-
bourg 34,950 fr. Une des conséquences de
la mise en vigueur de Parrete est la sup-
pression definitive des taxes prélevées sur
les automobiles qui franchissent certaines
routes de montagne. Les sept cantons qui
tiraient profit do ces taxes, soit Berne,
Valais, Tessin , Glaris , Uri , Grisons et les
deux Unterwald , renonceront à ces prélè-
vements que Fon considérait , à bon droit.
comme contraires à la Constitution.

[Ouirasiil ti inumine à Bex
Un commencement d'incendie, qui au-

rait pu prendre une tournure plus grave,
s'est produit, jeudi , à Bex, au pensionnat
du Crochet , chez M. le Dr Ascher. Une jeu-
ne fille avait place des cendres chaudes
dans des caisses de macaronis entreposées
dans un hangar, sous la grange. Un loca-
taire, se rendant à la cave, vers 21 h. %,
s'apercut de l'imprudence. Les flammes at-
teignaient déj à une hauteur d'un mètre.
Heureusement, un domestique de la mai-
son put s'en rendre maitre à Faide de
seaux d'eau.

Le lieu où s'est produit ce commence-
ment d'incendie était tout en bois et eom-
prenait , outre une grange, une remise,
une chambre à lessive et un poulailler. En
outre, trois maisons d'habitation sont très
proches et un ineendie eùt pu avoir ici de
graves conséquences.

Arrestation
La gendarmerie de Bex a anètè, à Fre

nières sur Bex, un individu , d'origine va

laisanne, expulsé du canton pour délits
graves. Il a été conduit à Aigle à la dispo-
sition de la Préfecture.

BEX. — Le Conseil communal de Bex
a vote le budget pour 1929 avec un déficit
presume de 60,606 fr., sur un total de dé-
penses de 517,990 fr., y compris un verse-
ment de 27,004 francs à la Bourse des pau-
vres, dont les dépenses sont prévues à
37,770 francs.

MONTHEY. — Etat civil de décembre. -
Naissances : Stiicky Renée-Madeleine , de
Jos., de Fribourg et Guin. Rispetto Olga-
Yvonne , de Mario , Italie. Cottier Marthe-
Henriette , de Jules , de Rougemont. Boissard
Noélie-Elodie-Elianne , d'Edmond , de Mon-
they. Ciana Louis-Oscar, de Charles, Italie.
Moretto Anna-Maria-Lucia , d'Antonio , Italie.
Raboud Raymond , d'Elie, fils , de Monthey.
Tagan Cyprien-André, d'Octave, de Trois-
torrents. Torrente Marie-Thérèse-Anne , de
Frs, de Monthey. Croptier Juliettc-Fernan-
de, de Fernand , de et à Ollon.

Décès : Perey Marie-Josephine , 68 ans, de
et à Saxon. Ghisoli née Coquoz Suzanne , 46
ans , Italie , dom. à Bex. Métrailler Simone-
Irma , de Mce , 1 an , de Grimisuat. Croptier
Juliette-Fernaiide , de Fernand , 1 mois, de et
à Ollon. Rebord Etienne-Mce , 41 ans, de et
à Sembrancher. Caillet-Bois Adrien , 81 ans ,
de Val d'Illiez. Buscaglia Elie, 22 ans, de et
à Vouvry. Lucarini Italia-Maria (en rei. Sr
Thérèse de l'Enfant-Jésus), 34 ans , Italie.
Crépin Ignacc , 94 ans, de Monthey et Trois-
torrents. Ricotti née Guglielmina-Albina , 67
ans, Italie. Boissard Emile , 45 ans, de Mon-
they. Mobilia Paul , 7 ans , Italie. Querio Nes-
tor , de Jean , 1 an , Italie. Torrent Pierre-
Marie , 70 ans, de et à Arbaz. Magnili née
Chatelet Léocardie , 61 ans, de et à Collom-
bey.

Mariages : Moret Francis et Luy Lucie.
Schweinlin Otto et Bosson Frédérica.

Mouvement en 1928 : Naissances : 102
(1927 : 73). Décès : 86 (1927 : 95). Mariages :
31 (1927 : 37).

De ressortissauts ou domiciliés à Monthey
survenus ou célébrés en dehors de cet ar-
rondissenient : Naissances : 18 (1927 : 16),
Décès : 12 (1927 : 14). Mariages : 14 (1927 :
16).

SION. — Séance du Conseil communal. —
Présidence : M. Kuntschen.

Edilité. — Sur la proposition de la com-
mission d'èdilité et sous les réserves habi-
tuelles , le Conseil approuve les plans pré-
sentés par M. NN. pour la construction , à
bien plaire , et pour une durée de 5 ans, d'un
hangar à Sainte-Marguerite. Le propriétaire
devra observer avec Ies fonds voisins les
distances prévues par l'art. 53 du règlement
d'èdilité et donner une teinte couleur ardoi-
se à la couverture prévue en téle ondulée.

2. par M. NN. pour la construction d'un ga-
rage à la Route de l'Hòpital aux conditions
suivantes :

a) remplacement des portes prévues au
proj et par des volets à rouleaux ;

b) amélioration de la fagade sud au
moyen de chaines d'angle ;

e) établissement d'une balustrade en fer
ou de colonnades entre les piliers surmon-
tant la ferrasse.
3. Est approuve le pian de situation pré-

sente par NN. pour la construction d'une
maison d'habitation aux Mayenets sous ré-
serve de l'examen des plans de détail. Il de-
vra de plus se soumettre aux ordres du bu-
reau quant à l'implantation du bàtiment.

4. M. NN. est autorisé à construire une ve-
randa dans la partie sud-ouest de son loge-
ment à la ruelle Ambuel à la condition que
cette construction soit reportée en retrait
du terrain que possedè le propriétaire dans
la dite ruelle.

5. Le Conseil adjuge à MM. Jules Sarto-
retti et fils , au prix de leur soumission , les
travaux de démolition de l'immeuble No 3 à
la rue de l'Eglise.

Travaux publics. — Sur la proposition de
cette commission le Conseil prend les déei-
sions suivantes :

1. Il préavise à l'Etat pour l'adjudication
à MM. Melly et Cie , des travaux du canal
Sion-Riddes.

2. Il adjuge à M. Emile Torrent au prix de
sa soumission la fourniture et la pose d'un
garde-corps sur la digue de la Lienne entre
le Pont de St-Léonard ct le Pont du Rhóne.

Le travail devra ètre exécuté selon le ty-
pe No 1 de la soumission , c'est-à-dire que la
balustrade comprendra trois tuyaux de tra-
verse.

3. Il décide d'entrer comme suit dans Ies
vues du consortage des propriétaire s du
chemin viticole de Gravelone demandant
que , dans la fixation de leur contribution , il
soit tenu compte du caractère édilitaire
d'une partie de ce chemin :

a) le consortage est libere de toute con-
tribution à la partie de l'oeuvre comprise
entre le P. o ct P. 3 bis du pian :

b) dès le P. 3 bis au P. 6 la participation
des propriétaires sera du 10 % et de là
j usqu 'au point final du troncon du 20 % du
devis.
4. Il charge le bureau des travaux d'étu-

dier la création d'un chemin transversai des-
tine à relier les propriétés entre les Poten-
ces et la voie ferree vers la ferme Bournis-
sen avec les deux nouvelles voies de com-
muiiication déj à proj etées vers cet endroit.

Nomination d'un maitre en remplacement
de I'instituteur de Chàteauneuf. — Le Con-
seil confie , pour le reste de la présente an-
née scolaire, à M. Joseph Gaspoz , institu-
teur à la Forclaz , Evolène , la direction de
l'école des garcons de Chàteauneuf en rem-
placement de M. Frs. Meytain permute aux
ecoles de la Ville.

Pont sur la Borgne à son embouchure dans
le Rhóne. — Le Conseil prend acte d'une
communicatioii informant la commune que
les subventions cantonale et federale sont
acquises à l'exécution de ce pont. L'Etat
verserà sa part soit le 20 % immédiatement
et celle de la Confédération variant entre le
30 et le 35 % sera payée dans un avenir
prochain.

Décision de l'Etat dans le recours de MM.
Jos. Spahr et consorts en matière d'électlon
selon le mode proportionnel. — M. le prési-
dent donne lecture de la décision motivée
par laquelle le Consci] d'Etat écarté le re-
cours interjeté par MM. Spahr et consorts
contre l'administration communale pour n 'a-
voir pas accompli les formalités légales de-
vant suivre la demande de la proportion-
nelle.

M. le président ajoute que d'après la ru-
meur publique , un second recours aurait été

depose au Conseil d'Etat par les partis mi-
noritaires contre les élections du 2 décem-
bre mais que la commune n'en a pas recu
jusqu'ici confirmation par l'autorité canto-
nale. Les mémoires des recourants n'ont pas
été cqmmuniqués à la commune et elle n 'a
pas été appelée à y répondre.

Concours pour les nouveaux abattoirs. —
A la demande du jury de ce concours, le
Conseil porte à fr. 3500 le crédit de fr. 3000
précédemment vote pour récompenser les
travaux primes. Cette majoration est con-
sentie dans le but d'intéresser au concours
un milieu plus étendu de techniciens.

Rapport sur l'encavage des vins en 1928.
— M. le président lit un rapport détaillé de
M. le brigadier Henri Favre , expert locai ,
sur l'état et la qualité des vins de la récolte
de 1928 encavés en ville de Sion.

Il résulte de ce rapport qu 'il n 'y a pas eu
d'entrée de vins étrangers à Sion en autom-
ne mais que , par contre , des quantités im-
portantes de vins de qualité mediocre, ve-
nant du Haut et du Bas-Valais, ont été lo-
ges dans les caves de la Ville.

Le Conseil prend acte avec plaisir que la
vente de ces vins feront l'obj et d'une sur-
veiUance speciale de la part de M. Favre.

SION. — Théàtre de ia Ville. — Dimanche
6 j anvier , à 14 heures , des artistes de l'Ecole
primaire des garcons , aidés de quelques an-
ciens , auront le plaisir d'offrir au public une
représentation des plus attrayantes.

Vous assisterez à la tragique aventure
d'Henriot (fils de roi) et de Kabry (clie-
vrier) ; vous serez émus jusqu 'aux larmes
par le Noci des deux orphelins ; vous rirez
comme et avec Ies bossus, href , voyez'le
programme, il est des plus variés.

Les spectateurs viendront encourager nos
j eunes artistes et applaudir à leurs succès :
la j eunesse n 'a-t-elle pas toujours un attrait
special !

Un cadeau japonais (une artistique pein-
turc) sera offert à l' entrée moyetinaii t 50 ou
25 centimes — tout le monde en voudra :
les premiers seront servis, les derniers ? s'il
en reste.

Les recettes seront attribuées à Géronde
et aux missions marianistes du Japon.

(Voir aux annonces.)

SION. — La Direction du Capitole a eu
un beau geste. — La semaine dernière, à
l'heure des etrennes, l'aimable direction
du Cinema Capitole a eu la très delicate
pensée de réserver tout le produit d'une
soirée au benèfico de la Colonie de Vacan-
ces des Mayens de Sion. La belle salle
était des mieux garnies. Un spectacle des
plus instructifs l'attendait. La tragèdie du
Póle Nord , l'expédition du general Nobile,
était là sous nos yeux, avec toutes les dra-
matiques péripéties de cette entreprise,
suivie des recherches du « Krassine ». Ce
film , admirable et poignant à la fois, valut
325 fr. généreusement versés au président
de l'oeuvre sédunoise en question.

Au nom du comité, au nom de tous ces
chers enfants qui profitent de l'air des
Mayens en été, que la Direction du Cine-
ma Capitole, ainsi que tous ses employés,
recoivent ici I'expression de leur plus vive
gratitude pour cette généreuse pensée ins-
pirée par l'intérèt très louable porte à une
oeuvre sociale, belle entre toutes.

Le Comité de l'Oeuvre.

Vente de bois à massongex
On offre à vendre environ : 30 steres bois

de chéne, fréne et foyard ; 5 mJ de sapin et
10 m3 noyer , cérisier et frène. Ces bois se
trouvent à 5 minutes de Massongex. Pour vi-
siter et traiter s'adresser chez M. Edouard
Gay ou M. Maurice Saillen , à Massongex.

EMIGRATICN
au Canada , en Amérique , et pour tous pays. Ins-
criptions et renseignements par René Roulet ,
assurances et émigration , Sion , sous-agent
Cunard Line, C. M. Detleyn , à Lucerne.

SUZE
f POUR LA FEMME

Tonte femme qui souffre d'un troubJe Quelcon-
que de la Menstruatlon. Règles irrégulières ou dou-
loureuses en avance ou en retard. Pertes Man-
ches. Maladies intérleures. Métrlte. Fibroine. Sal-
olmilte. Ovarlte. suites de Conches. retrouvera su-
rement la sauté rien qu'en faisant usage de la

JOUVEJNCE DE L' A HBE SOURY
uniquement compose* de plantes Inoffensives Jouls-
sant de propriétés spéclales qui ont été étudJées
et expérimentées pendant de longues années.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est fatte ex-
pressément pour toutes les maladies de la femme.
Elle réussit bien parce qu'elle débarrasse l'inté-
rieur de tous les éléments nuisibles : elle fait clr-
culer le sang. décongestlonne les organes, en mème
temps qu 'elle les cicatrlse.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut la-
mais ètre nuisible. et toute l rSf^T 1
personne qui souffre d' une  mau-
vaise circulation du sans. soli
Varice». Phlébltes. Hémorrol-
des. soit de l'Estomac ou des
Nerls. Chalenrs. Vaocurs. Etoal-
femeats. soit malata» du

RETO JH O'AG e
doit etnoloyer la E «I ter e* porlr.lt

KM V h M  »• Mh riKKK Sf H KV
en toute confiance. car elle sauve tous les Jours
des milliers de désespérées.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée aux
Laboratoires Mas. DUMONTIER . à Rouen (Fran-
ce), se trouvé dans toutes les Pharmacies. Le
flacon : 4 francs.

Dépót general pour la Suisse : André JUNOD,
pharmacien , 21 quai des Bergues, à Genève.

Bien exIgor la Tarllabia J0OVHNCE da l'AbbéBOTJBT qnl doit portar le portraltde l'Abbé Boar .f et la alesature atag BUMOIfTIEB en ronge

ST-GINGOLPH. — Traversant la Mor-
ge, a St-Gingolph, un sanglier s'engagea
sur territqj re francais. L'ayant apercu, un
ouvrier lui jeta une pierre avec une telle
adresse qu'il lui brisa une patte. Ce ne fut
ensuite qu'un jeu pour un chasseur, M. Lu-
cien Cachat, d'achever le pachyderme, qui
pesait 80 kilos.

ABONNEMENTS 1929
JUSQU 'AU 15 JANVIER les abon-

nements au « Nouvelliste » p ortoni du
1" janvier peuvent étre acquittés par
un versement de f r .  8.05 (avec « Bulle-
Un Officiel  » f r .  12.05) sur notre comp-
te de chèques 11 e 274. Après cette date,
ils seront pris en remboursement.

D E R N I È R E  H E U R E
L'arbitrale

WASHINGTON, 4. — Les représentants
du Paraguay et de la Bolivie ont signé le
protocole d'arbitrage établi par la confé-
rence panaméricaine.

RIO DE JANEIRO, 4. — A l'exemple de
l'Argentine, le Brésil a refusé de prendre
part aux négociations pour le règlement
du différend survenu entre la Bolivie et le
Paraguay. Les raisons -de ce rèfus sont ex-
posées dans une note qui sera envoyée à
Washington.

Marseille sous la neige
MARSEILLE, 4. — Le mauvais temps

continue à sévir dans la région. Dans les
Bouches-du-Rh6ne, le Vaucluse, le Var, le
Gard, l'Hérault, on signale des bourras-
ques de neige. Les liaisons télégraphiques
sont interrompues sur une grande partie
du réseau. Les trains subissent des retards
considérables. A Marseille, la neige tombe
depuis jeudi à midi.

Le froid sibérien en Espagne
MADRID, 4. — On signale un froid très

vif dans la région de Valence et dans la
Catalogne. A Lerida, le lac Estagento est
complètement gelé, et la temperature dans
tonte la région est descendue à 18 degrés
au-dessous de zèro.

A Palencio, plusieurs trains sont bloqués
par la neige.

La famille BOURGEOIS-FELLAY, à Ba-
gnes, remercie bien sincèrement toutes les
personnes qui lui ont témoigné tant de sym-
pathie dans le deuil cruel qui vient de la
frapper.

Les enfants et familles parey/jgg jg Mada-
me Rose MABILLARD ^mercient sincère-
ment toutes les pe;;sonnes qui leur ont té_
moigné tant dq sympathie à l'occasion deleur demi,

Si, par suite d'un retard exceptionnel
d'acheminement, le numero du samedi du
« Nouvelliste » ne vous parvenait pas, sou-
venez-vous que vous pouvez le retirer au
guichet du bureau postai le dimanche matin.

stimule l'appetii et
facilite la digestioni

A vendre quelques

veaux
femelles tachetés, avec pa
piers d'ascendance.

Paul Rouiller & Fils, Mar
tig"y Ville

FOIN
et regain, Irò qoauté. - Café
Central , Collonges.

BOUCHERIE
Albert GAUDET
Bld. St-Georges 66, Genève,
expédie sans frais contre
remboursement :
Poitrine de mouton fr. 2.—
Roti , de bceaf fr. 3.00
Bouilli, le kllo fr 2 20
Cuisse vache pays fr. 2 20

VINS
rouges et blancs
Jules Darbellay

Martlgny-Bourg
Téléph. 13

Importatici! directe
Ij vraisons soignées

Les timbres caoutchouc
sont fournis vite et bien
et à bonnes conditions par
l'Imprimerle Rhodamo it
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Voulez-Yous rire comma des

^BOSSUS^a
Venez è leur rendez-voue eu Théàtre de Sion

le 0 Janvier è 14 heures préclsea.
Voue y passere* 3 heures agréables pour la
minime eomme de Fr. 1.— grandee personnes
O.SO colléalens. La salle sera chauffée.

Le ¦ *%&*% de ,a
dernier ¦¦¦ %.# 1̂*9 saison

organisé par le nChosur parolsaial" de Martigny
aura lieu au

Calò Raphael MORET, à Martigny-Ville
SAMEDI s,iir 5 janvier, dès 20 heures
DIMANCHE 6 janvier , dès 14 heures

Sajr Nombreux et beaux Iota *WI
Plusieurs lots d'une valeur de fr. 20.- et fr. 30.-

In vita tion cordiale. La Schola Cantorum.

Contre la TOUX
Grand choix de bonbons pectoraux

Miei du pays, garanti pur

A. PARQUET
Négociant ST-MAURICE

Hi ii iii Sion
Routes , Adduotions d'eaux

Améliorations ro'ncières - Expertises

Les bureaux sont transférés vis-à-
vis de l'Hotel de la Gare.

Service de camionnage de CHARRAT - FULLY
La SESA, Suisse Express S. A. à Zurich , a l'honneur d'informer le

public qu'elle a organisé dès le 10 janvier 1929 a. e. un service officiel
de camionnage de et à la station C. F. F. de Charrat-Fully et qu'elle en
a confié l'exécution à Monsieur H. Taramarcaz , à Fully. !_jrrL .,.....,_ .

De la gare A la Ville
(station) (localité) Colis Grande

express vitesse
ou inversement

irat-FnllyCF.F

» »
» M

» »
» 1>

» »
j  »

Le service de camionnage est effectué une lois par j our ouvrable.
Les colis express ainsi que les envois expédiés en grande vitesse sont
enlevés, dans la règie, lors de la course ordinaire et aux taux du tarif
fixé pour cette dernière .

Le camionneur n'a pas l'obligation d'exécuter des courses spéciales.
Les commettants qui demandent l'enlèvement ou l'expédition d'envois
en dehors des courses ordinaires devront s'entendre à cet effet direc-
tement avec le camionneur.

* Service effectué 3 fois par semaine, les mardi, jeudi et samedi
Les intéressés sont priés de s'adresser pour tous renseignements

concernant ce service à la station G. F. F. ou à l'agence SESA de Charrat-
Fully, où ils pourront également obtenir la collection complète des tarifs
de camionnage de la SESA, au prix de fr. 2

ZURICH , le 27 décembre 1928.

¦ Notre nouveau CATALOGUE I
1 d'hiver 1928-1929 I
g vient de paraìtre g
B II contient un très grand choix de ||j
H tous les articles de bonne qualité raj
H et aux prix les plus bas. p»?
H Ce catalogue est envoyé gratis tijjìj
H et franco sur demande. IP

I AU COQ D'OR I
E (5, place du Molard) g¦ .-. GENÈVE gì
¦ Télèphone Stand 35.40 et 35.41 |||
¦j Comestibles, Vins fina, Llqueurs M
¦ Champagnes ejf
K (Patente pour expéditions en Valais K§
H Vaud, Fribourg, Neuchàtel ) 53

FMMEUT̂ OS
INSTRUMENTS GRAMOPHONE8

neufs et d'occasion
Marques suisses et etrangères

Représentant des planos „BECH8TEIN"
Accorda Location

Grand choix de disques depuis Fr. 2.50

l_. Drabsch
Av. dn Kursaal 5 M O N T R E U X  Télèphone 186

Délai d'inscriprion : 1$ JANVIER

A LOUER
en plein centre de Martigny-Ville de

VMTK mmi
S'adr. à M. 3. Pasquier , architecte , Télèphone 134

FOIRE
SUISSE

BÀLE
DU 13
AU 23

AVRIL 1929
U parricipahoo i ti Foire Sulttc couHtuc noe publicilé
ralioontlk trèi efficace pw le» bani produitt mitici.

Tarif de camionnaqe en centimes oar 100 ka

SESA
SDISSE EXPRESS S. A

Gma

K̂ ^̂ îH

[birrai les Cb§n«
Charrat-Vison
(la Chapelle)

Fully veis l'Eglise
Fully-fiiriliiiu*
tliatapei*

Saie*
Hazeobroi*

«J e puis affirmer que ì 'cfficacité de celle pré-
paration m'a grandement élonné. »

. «Le Jemalt est une trouvaille appelée à rem-
p orter un briltant succès. »

«Le Jemalt est d 'un goùt si agréable que les
enfants à qui je  l'ai prescrit en sont tout simple-
ment enthousiasmés.»

Les enfants ont souvent une grande répugnance pour
l'huile de foie de morue , qui . pourtant  leur ferait tant  de bien.

Onice au Jemalt , cette difficulté est surmontée d' une facon
eclatante. Le Jemalt ne rappelle eu rien l'huile de foie de
morue Au contraire , les enfants le prennent cornine une
friandisc. En outre , le Jemalt  est d' une oigestibilité bien plus
aisée que l'huile de foie de morue.

Les parents qui ,-ic connaisscnt pas encore le Jemalt en
recevront gratuitement un echantillon contre envoi du bon
ci-dessous.

En vsnta dana toutes las pharmacies
au prix de fr. 3.50 la botte

Dr. A. WANDER S. A.. BERNE

Dr. A. WANDER S. A., BERNE j
Priore de ni adresser franco un .

echantillon gratuit  de JEMALT ;
Nom : . :, ; \
Due : 
Lieu : *

•

uaaò teg4mrùf dóteuj\imW

niulaiiòe aa f iutila <L (eia da moina!

goùt In
ea è unt
Jamais.

Petite litesse

E uiiaW

E»pèdit. partieHes Wa
i .i TZZ completsde
.&T? a,DJeJà.de 5000 kg
1500 kg. 1500 kg. et Bios
par envoi par envoi
~"

40 25 -20

45 30 25

55 35 35
75 55 40
75 55 40
90 65 45
100 75 45

Vous trouverez à acheter
et à vendre avantageuse-
ment des

machines et outils
pour le ménage, l'agriculture
l'industrie, au moyen d'une
annonce dans la rubrique
des ,, Petites annonces " de
la «Schwslz. Allgemeine
Volks-Zeltung", à Zofln-
gue. Tirage garanti :
85.300. Cloture des annon-
ces : mercredi soir. Prenez
carde à l'adreeae exacte.

Vos yeux
faibles et fatiguós

sont-ilssurmenés, irrités,
enflammés ? Soignez-les
simplement avec „No-
bella ", le fameux colly-
re du Dr Nobel , eau mer-
veilleuse pour fortlfler
la vue. ..Nobella" sou-
lage les yeux et les con-
serve clairs et forts jus-
qu 'à un àge très avance.
Son effet est surprenant.
Prix fr. 2.75 (gd flacon).
Expéd. immediate : Phar-
mac. Engelmann, 47 rue
Chillon , Territet-Mon-
treux.

Minimum de taie
par expéditioD

Ex. ¦ Colia exprei
GV. - Gde viteaie
PV. - Pie vitease

Hléfiez-vous des p&
prix trop JfE&L
bon marche ! -hrj ?-
Pourquoi faire venir du de-
hors alors que vous pouvez
choisir vous-mémes votre
viande à la

Boucherie
Chevaline

Martigny-Ville Tel. 278
Expéditions demi-port payé
Viande à fr. 1.50 et 2.—

désossée et de 1" choix

hukflit IDBPI
36 bis, rue de Carouge,

Genève
expédie

Roti boeuf le kg. 2.30
Bouilli « 1 .50
Graisse rognon

le kg. 1.50
Cuisse ou derrlòres
entière le kg. 2.-, 2.20
Viande sans os pour
charcuterie 2.00

A vendre un

beau lustre
électrique, en fer forge,
pour une grande salle, cha-
pelle ou église.|

2 tables
anciennes

2 petits segugi

[biens - loups
de 1 mois.

S'adr Bailey, Laiterie Cen-
trale. Monthey . 

A vendre ou à louer , à
proximité de Monthey, une

maison
d'habitation (9 pièces), avec

café
grange, écurie , jardin , forét
chàtaignes, eau, électricité.

S'adr. Boulangene Clau-
sen , Monthey 

Renseignement gratuli...
Pour manger, on prend la

fourchette,
Pour peindre , on prend le

chevalet ,
Pour rouler , on prend bi-

cyclette,
Pour boire. on prend no

„ DIABLERETS".

COMMERCE
Preneur solvutile cherche

& reprendre commerce ali-
mentation , tabacs, bazar ou
quincaillerie, etc... Endroit
très sain désiré et un peu
élevé.

Ecrire : Case postale 12832,
Lausanne. 

vache
prète au veau. S adresser à
Evéquoz  Alphonse, Erde,
Conthey.

Le Service d'Escompte
engendre l'Epargne

Locatici? de mop taàp es
La Bourgeoisie de St-Maurice met en location, pour

les années 1929-1932, par voie d'enchères publiques, qui
se tiendront le dimanche 13 janvier 1929, à St- Maurice ,
Café Cheffre, dès 14 heures, ses propriétés de Cocorier
et Plansapin , sises sur Evionnaz.

Les prix et conditions seront lus à l'ouverture des
encheres. L'Administration.

BANQUE POPULAIRE
DE MARTIGNY S. A.

Dépòts à terme
à 3 et 5 ans

Comptes-Courants
Caisse d'Epargne
Prèts sur billets

Ouverture de Crédits
CHANGE

Nous traitons toutes opérations de Banque
aux meilleures conditions

Pour vos soirées et lotos,
vos réceptions et vos ca-
deaux , pour étre bien
eervls, vous avez besoin
d'une maison de confiance.

N'hésitez donc pas !!!
Adressez-vous d'abord

AU COQ D'OR
5, place da Molard, Genève

Télèphone Stand 35.40 et 35.41
qui vous donnera toute sa-
tisfaction. Demandez notre
nouveau catalogue 1928-1929
et vous verrez qne « Le Coq
d'or » vend bon et bon mar-
che.

bob
neuf à 5 places. Prix fr. 70.-

S'adresser à Jean Baecb
told. mécanicien. Ardon.

A remettre
dans le Bas-Valais, de suite
ou date à convenir , pour
cause de maladie, bon
PETIT COMMERCE
de fruits , vins et légumes,
marchant bien. Peu de re
prise.

S'adresser au Nouvelliste
sons B. S. 

On cherche chez docteur
à la campagne, près Genève,

personne
tout à fait capable, de 25 à
30 ans, sachpnt cuisiner et
s'occuper du ménage.

il y a une bonne d'enfants
faisant service des cham-
bres. Entrée de suite. Gages
de début Fr. 70.—.

Adresser offres sous chif-
fre M. 11257 X. à Publicitas,
Genève.

Négligence
Nous attirons l'attention

sur les avantages qu'offrent
les

coffres forts
et Cassettes incombustibles

t* "̂ x^ 
Ces men-

ta BWHEMBJOBw blessontde-
J 'U PSSg1 "iff venusindis-
m B*MW| pensab l e s
" —J*"U pour Serrer
livres, papiers (de famille),
titres, etc. Le public très
souvent se voit dans la tris-
te nécessitté de sacrifier ces
objets en cas d'incendie. Il
s'empressera de s'éviter tout
souci en demandant un pros-
pectus à Francois Tauxe ,
fabricant de Coffres-forts , à
Malley, Lausanne.

POTAGERS
et fourneaux en catelles, ce
dés à bas prix.

S'adresser à Vernìer , ma
réchal , Vétroz. 

FOIN
Serait acheteur 1 wagon ,

cottele pour chevaux. Emi-
le Perrollaz, Sion.

UN III LIEI 490 FR.
Meubles neufs garanti»
1 lit Ls XV , sommier, mate-
las et coin (crin et laine,
coutil damasse). 1 table de
nuit assortie. 1 armoire 2
portes ou 1 commode 4 ti-
roirs, 1 lavabo, marbré et
giace, 1 divan , tissu fantai-
sie. 1 tapis de table assorti.
1 table de chambre , pieds
tournés, 1 table de cuisine,
2 chaises, 2 tabouret?.

On détaille
F. E V A R O , me des Deux
Marchés 5 (près Riponne)
Lausanne, télèphone 26.163.
Sur rendez-vous, on peut vi-
siter le dimanche.

J& PLUS DE
CHEVAUX PQUSSIFS
Guérison radicale et rapide
de toutes les affections des
bronches et du poumon par-
ie renommé

Sirop Fructus
du vétérinaire J. Bellwald.
Le sirop Fructus (brevet|4-
37824) est un remède entiè-
rement vegetai.

Nombreuses années de
succès Constant. Milliers
d'attestations et de remer-
ciements directement des
propriétaires. Ne confonder
pas mon produit , Sirop Fruc-
tus, avec d'autres, que des
gens qui ne sont pas de la
partie, essaient de vendre
au détrimen t de vos chevaux
Prix de la bouteille: fr. 4.5C
Des avis pratiques concer-
nant le regime et soins des
chevaux , ainsi que le mode
d'emploi accompagnent cha-
que flacon. Pas de représen-
tants ou deposi taires. Afin
d'óviter de graves erreurs,
adressez-vous directement
par lettre ou par carte à l'in-
venteur.

J. Bellwald, médecln-
vétérlnalre, Sion.

lanufacture d instruments
de musique en cuivre

en tous genres

Rufli & Vonnei
Payerne

Fooniitnre llostniinti infs
Réparations soignées

PRIX MODÉRÉS

appartement
S'adresser Auguste Gay,

St-Maurice.


